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DYNAMIQUE§ REGIBNALES 
AU XXEME SIECLE 

espaces vides de tout peuplement sedentaire. Les regions ce 
anciens Ctats, ainsi que certaines provinces anciennes q 
noyaux principaux, souvent ethniquement homoghes, 

et la Gambie, subsistent des regions frontali2res qui ont 
comme de veritables no man's land, oil nomadisaient as 
groupes peul. Le depeuplement de ces regions, forteme 
pendant la protohistoire et souvent situees aux abords 

les nombreux conflits qui ont eu lieu entre les divers roy 
cours de la p&iode de la traite des esclaves. Ces contr&s 

qu'y effectuaient les souverains ou leurs guerr 
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25. DYNAMIQUES REGIONALES AU XXEME SIECLE 

Sur la Vallee du Senegal, les abords du fleuve presentent un semis 
discontinu de villages sedentaires wolof et toucouleur, qui sont 
implantes sur la rive sud h la suite du repli enregistre lors des deux 
sikles prkedents sous la pression maure. Apri% la conquête coloniale, 
oh une partie de ses hommes a suivi EI Hadj Omar Tall dans sonfergo 
vers l'est, le Fouta reste une entite bien marquee avec de gros villages, 
une structuration sociale affirmee et des capacites migratoires qui se 
developperont durant le =&me si6cle. 

Au centre-ouest, les anciens royaumes et leurs provinces forment la 
base des decoupages administratifs coloniaux en cantons et provinces, 
et correspondent h des unites demographiques souvent homoghes. 
Beaucoup de ces unites sont anciennes et ont connu peu de 
transformations au XX2me siecle, B l'exception du Saloum' et du Rip 
qu i  ont vu des bouleversements considerables lors des guerres 
rcligicuses et de la colonisation. 

Dans la partie orientale du pays, le peuplement est group6 en îlots 
plus ou moins importants sur les rives des fleuves et des marigots 
affluents. De vastes plages vides correspondent aux regions 
montagneuses des environs de Kedougou, ou bien aux petits plateaux 
interniediaires entre les depressions habitees et parsemees 
d'affleurements lateritiques, B l'ouest du Bundu et au nord du Niani et 
du Wuuli. Cependant les densites apparaissent dkjh assez faibles 
hormis quelques noyaux de peuplement qui constituent en general le 
coeur des royaumes, et qui correspondent assez souvent h des 
groupements ethniques homoghes. 

L'importance du peuplement dans l'est de la Casamance, dans le 
Ferlo et dans le Djolof, est difficile & traduire. De fait, les fractions 
peul, qui occupent temporairement ces regions ou qui se caracterisent 
par leur mobilite et de frequents changements de residence, 
representent une population diffuse et assez inegalement repartie, dont 
I'originalite s'est en grande partie maintenue jusqu'h nos jours. 

LES MOUVEMENTS DU XXEME SIECLE 
La dynamique des migrations li&% au "boom arachidier" a change 

la configuration humaine de nombreuses regions. L'intervention 
europeenne a canalise divers mouvements et contr61C en partie la 
conqui3te de l'espace. Les tentatives dans le domaine de la sante sont 
loin d'avoir obtenu les resultats escomptes, la croissance de la 
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population restant t r b  lente jusque vers 1930 et la mortalite t r b  forte 
du fait des nombreuses epidemics et endemies. L'attitude par rapport 
au probl&me de l'esclavage -favorisant I'emancipation et crCant 
quelques villages de liberte seulement au Senegal- ne parvient B 
modifier que trCs faiblement les equilibres socio-demographiques 
anterieurs. Enfin le r61e des familles musulmanes, en particulier de 
celles qui crkerent les confreries, s'est accru considerablement : c'est 
dans la mouvance de ces chefferies que se situ5rent au n e m e  si&cle 
les membres des autres groupes sociaux et que s'opCr8rent de 
nombreux mouvements migratoires diriges vers les zones rurales 
meridionales et orientales ainsi que vers les centres urbains. 

Sur la Vallee, les Toucouleur reoccupent la rive nord et  
commencent B migrer vers les villes, surtout vers Dakar, et vers la 
France (Diop, 1965 ; Lericollais et Verni&re, 1975 ; Lericollais et 
Diallo, 1980). Le Walo continue & se vider par de forts coitrants 
d'emigration vers le Saloum, la zone de Thihs-Mbour et les escale9 
arachidieres. A I'intkrieur de l'ancien bassin arachidier, interviennent ?i 

partir du debut du XX&me sihcle des remaniements majeurs (Becker et 
al., 1987). Les effets conjugu6s de l'economie arachidi8re et de 
l'expansion demographique entraînent la reoccupation des zones vides 
entre les royaumes, ainsi qu'une forte progression des Wolof vers l'est 
et le sud du Saloum. Chez les Serer, on assiste h un &latement des 
vieux centres de peuplement, B une expansion vers les franges des 
anciens terroirs et vers des zones peu occup6es (Sud du Jegem, Est du 
Sine, Dimag), et h des migrations vers le Saloum où les originaires du 
Sine et du Baol representent desormais plus de la moiti6 de  la 
population serer. Un essai de migration dirigee par l'administratlon 
entre 1932 et 1936 a entraîne l'installation de colons du Sine sur les 
"terres neuves'' autour de Boule1 (nord de Kafrine). Chez les Wolof, on 
note d'importants mouvements de migrants venus du Djolof, du Wdo, 
du Ndiambour, du Cayor et du Baol, qui viennent s'installer~aux 
confins de nombreux terroirs serer, surtout dans le Saloum, au long du 
chemin de fer, dans la plupart des escales, et qui entament une rapide 
progression vers l'est jusyu'au Senegal oriental. Le mouridisme a. 
fortement encadre les migrations rurales wolof et a pu servir de 
modP;le aux migrants tidjanes Cgalement pousses par des motivaHons 
Cconomiques et religieuses. On remarque enfin une arrivk de groupes 
provenant surtout du Mali (Bambara) mais aussi de Haute-Volta 
(Turka, Tussian, Mossi). Ces immigrants, venus soit pour' la 
construction de la voie ferree "Dakar-Niger", soit pour des travaux 
saisonniers de culture arachidi8re (navdtane),  se sont etablis 
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d6finitivement B proximite du rail, dans les villages, dans le Niombato 
et le Lagem et aux abords du Saloum. Par ailleurs, l'avancee du front 
mouride au XXbme siecle a provoque un certain repli et une tendance 
B la sedentarisation des Peul qui occupaient les confins du Djolof, du 
Cayor, du Bao1 et du Saloum, ainsi que des departs vers l'est, B la suite 
de conflits entre les agriculteurs pionniers et les pasteurs (Pelissier, 
1966). 

A.u nord de la Gambie, dans les pays du Niani et du Wuuli, les 
exactions des chefs de canton nommes par les Français vers la fin du 
siecle, l'introduction de l'imp6t, puis les recrutements pour la guerre de 
1914-1918 causent l'exode massif des Mandingues vers la Gambie 
anglaise. Ainsi les documents d'archives signalent que le village de 
Sine, capitale du Wuuli, qui comptait environ 800 habitants en 1891 
(ANS, rapport Rançon), n'en a plus que 80 en 1896 (ANS, rapport 
Obissier). Cependant les fait majeurs sont la progression du 
peuplement wolof au XXbme sibcle, avec l'arachide et le chemin de 
fer, la creation des escales, Nclatement des vieux villages wolof- et 
toucouleur, le regroupements des Peul vers le nord. 

Au XXi?me sibcle, en Casamance la progression du monde 
mandingue, qui assimile une bonne partie du peuplement bainouk, se 
poursuit vers l'ouest, alors que des migrants wolof viennent s'installer 
dans les villes et les points de traite arachiditxe, et auprbs des chefs de 
canton wolof parfois imposes par l'administration coloniale. On 
constate enfin une immigration mandjak et mankagne, assez localis&, 
dans certains cantons casamançais, B partir de la Guinee-Bissau. Au 
Senegal Oriental et au Bundu, on assiste au XXkme si2cle B une 
expansion des Mandingues et des Peul, mais aussi a l'arrivee de 
migrants wolof, surtout dans le Bundu, pr2s de la voie ferree. Au long 
de la fronti&-e guineenne, vers Fongolimby, se fixent des Dialonk6 
venus du pays voisins apr& de longs conflits avec les Peul du Fouta 
Djalon. 

Cependant, lorsqu'on considere l'ensemble du pays, les dynamiques 
les plus remarquables sont recentes : elles ont entraîne une extension 
et un glissement du bassin arachidier vers l'est et le sud, avec une 
acc616ration de l'urbanisation. Elles meritent d'être mises en relation 
avec une pejoration climatique trbs nette lors des trois derni2res 
decemies qui se traduit par les irregularit& de la production agricole, 
mais Cgalement des evolutions socio-economiques et des 
modifications des conditions sanitaires. 
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L'EVOLUTION DIFFERENCIEE DES REGIONS ' 
AU XXEME SIECLE 

Les eflectifs globaux de la population sénégalaise 

Les chiffres globaux de la population du SCnkgaI, obtenus par les 
decomptes administratifs, sont disponibles pour un bon nombre 
d'annees, entre 1904 et 1958. Ils sont presentes dans le graphique 1 
qui permet de saisir des tendances globales, significatives des 
evolutions pendant la periode coloniale. Bien que ces chiffres soient 
sans doute un peu inferieurs B la realite, ils peuvent être interpr6th et 
permettent de saisir des dynamiques et des mouvements dont d'autres 
sources documentaires -les rapports et les pi2ces conserveks dans les 
archives- rendent compte. 

_$A 
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Aux oscillations importantes au cours des deux premibres 
dCcennies du XXbme si2cle, succ2de une stagnation dans le courant 
des annees 1920, guis une progression durant les annees 1930. Aprh 
un ralentissement de sa croissance lors de la Seconde guerre mondiale, 
la population du Senegal augmente B partir de la fin des anneks 1940. 
La croissance sera ensuite de plus en plus rapide, pour atteindre les 
tr&s forts taux qui sont suggeres par les enquêtes et recensements 
demographiques rkcents. 
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25. UYNAMIQUES REGIONALES AU XXEME SIECLE 

La rc?partifion par circonscription administrative 

Au debut du XX2me si&cle, les donnCes par circonscription 
administrative (Becker, 1987) indiquent des densitCs assez fortes : si 
l'on utilise lcs chiffres fournis pour les villages et cantons, on aboutit h 
une Cvaluation prCcise des densites, surtout pour les zones qui ont 6tC 
grosses pourvoyeuses de migrants vers le sud et l'est. 
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i 
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Si l'on consid2re les densites et la population vers 1900 des 
departements actuels actuel, on remarque les densith notables du Sine 
(57 Wkmz B Niakhar, 43 h Diakhao), du Bao1 (Ngoye 75, Lambaye 50, 
'ThiCnaba 46, Ndoulo 43, Baba Garage et Pout 36, Fisse1 34). La carte 
du peuplement vers le milieu du XIXi?me sii?cle, publiCe dans l'Atlas 
Natiorial dii Sénégal (Van Chi Bonnardel, 1977) visualisait cette 
situation, mais sans restituer les densites approximatives qui sont 
apparues les plus fortes au centre-ouest, lors des premiers 
recensements administratifs. Nous proposons trois cartes reprises de 
publications qui Cvoquent la situation en 1926 (Rousseau, 1929), en 
1950 (FAN, 1952) et en 1971 (Brasseur, 1977). Ces cartes permettent 
de noter h 6chelle assez grande les densites du SCnCgal ces annees-18. 
Elles font surtout ressortir la concentration du peuplement rural dans 
le centre-ouest du pays, ainsi que le declin des regions septentrionales 
(Saint-Louis et Louga) au profit des regions de Kaolack, de 
Tambacounda et de Fatick. Elles montrent un autre fait important : 
même dans les zones qui ont perdu une partie de leur poids 
dCmographique, on remarque des îlots de forte densite qui subsistent, 
et qui n'apparaissent pas nettement dans la carte 3. En effet, l'analyse h 
une &helle plus fine des donnees de 1971 fait apparaître, même dans 
le nord du Cayor, des densites proches de 100 Nkm2. Cette image 
relativement statique merite Cgalement d'être confrontee h celle 
fournie par les tableaux suivants et aux donnCes compilees dans les 
etudes de P. MetgC (1966, 1968), qui font ressortir la mobilite des 
peuplements h un niveau plus fin. 
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CARTE 1. DENSITE DE LA POPULATION EN 1926 

Sourœ: G. BRASSEUR, Atlas NaUooal du SCr6gal Planche 30,31. 
Carle e(bno&mographique de 1'A.O.F. I F A  N (1952 ) R. ROUSSEAU (1928 ) Adapt& par : C. BECKER Duda : T. SENI 
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CARTE 2. D E N S m  DE LA POPULATION EN 1950 

Source: G. DRASSEUR Alla3 NaUmal du SCdgal PhCbr30.31. 
tulrclbw-dCmographiqucdcI'A.0.F. I F A N  (1952) R.ROUSSEAU(I928) AdaptCepar:C.BFÆKFR Dwsln:T.SWE 
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CARTE 3. DENSITE DE LA POPULATION EN 1971 
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Les donnees rassemblks dans les tableaux 1, 2 et 3 proposent une 
approche differente et permettent de mieux saisir les dynamiques du 
peuplement entre 1904 et 1988. Le tableau 1 donne les chiffres de 
population en 1904, 1958 et 1988, avec les taux de croissance 
annuelle pcur trois @riodes (1904-1958, 1958-1988 et 1904-1988). 
Le lableau 2 indique la part en pourcentages des diverses regions 
sCn6galaises en 1904, 1936, 1958, 1976 et 1988. Le tableau 3 
concerne I'dvolution recente enregistree lors des deux recensements 
g6nCraux de la population et donne la population des departements en 
1976 et 1988, ainsi que le taux d'accroissement annuel durant cette 
p6riode. On constate que la population senegalaise a et6 multipli& par 
5,8 entre 1904 et 1988. La superficie n'ayant pas change, (196.722 
km*), on retrouve la même multiplication pour la densite moyenne qui 
passe de 5,s habitantSAcm2 en 1904 h 11,5 en 1958 et 35,l en 1988. 
Cependant, 3 I'interieur du cadre d'ensemble retrad, on constate des 
diffCrciices accus6es selon les subdivisions du Senegal, telles les 
regions et 11;s departements. 
-Au  debut (lu siecle, on note une repartition assez equilibree de la 
population mitre les regions, avec le Senegal Oriental moins peuple et 
le Cap-Ver( encore peu occupC. Ainsi en 1904, les regions de Thib, 
du Fleuve et de Louga etaient les regions les plus peupl&s (19,1, 17,4 
et 15,5% de la population du Senegal) et renfermaient plus de la 
moiti6 de celle-ci. L'ancien Sine-Saloum, qui deviendra le coeur du 
bassin arachidier, ne totalise alors que 13,6% et depasse h peine la 
Casamance (12,3%). 
-En  1936, des modifications notables se sont operees, avec un fort 
declin de la region de Saint-Louis (13,5%), de Louga (8,8), Thit?s 
(14,6), moins marque pour Tambacounda (5,8). Les regions 
ben6ficiaires de mouvements migratoires, surtout ruraux, sont le Sine- 
Saloum, qui renferme alors un peu moins du quart de la population 
(22,4%), la Casamance (15,3) et Diourbel (13,9). Le Cap-Vert et 
Dakar depassent alors 5,2% de la population. 
- E n  1958, h la fin de 1'Cpoque coloniale, les proportions sont t r b  
differentes de celles du debut du si&cle. Elles confirment en general 
les evolutions enregistrees en 1936, et soulignent la grande mobilite 
du peuplement qui a caract6rise le demi-siMe CcoulC. Le Sine-Saloum 
reste la premi&re region (22,4% de la population) bien qu'il ait 
legcrement perdu du poids depuis 1936. La Casamance est la 
deuxii5me region et elle a par contre augmente en pourcentage ap rb  
1936 (18,2%). Le declin relatif se poursuit pour les regions de Thi&s 
(13,9%), de Saint-Louis (11,8) et de Louga (8,7). La part de la region 
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de Diourbel chute fortement, passant de 13,9 2 8,1%. Le Cap-Vert 
regroupe en 1958 pr&s de 11% de la population senegaiaise et a 
connu une forte croissance au cours des deux decentlies preceklentes. 
- Le recensement de I976 permet de noter Ia diminution de la part de 
toutes les regions sauf de celles du Cap-Vert, qui &passe deja 18% de 
ia population du pays, de Kaolack et de Diourhel qui augmentent 
lCg&rement leur part. Le declin relatif est le plus net dans les regions 
de Fatick, Ziguinchor, Kolda et Saint-Louis, moindre pour celles de 
Louga, Tambacounda et Thib. 
- D b  le debut des annees 1980, le Cap-Vert est devenu la premi&re 
region du Senegal. Au recensement de 1988, la croissance du Cap- 
Vert se remarque dans Ie fait que 21,6% de la population sCn6galaise y 
vit, tandis que le Sine-Saloum ne compte plus que 19,2% du total. Le 
dklin relatif du Fleuve (9,6%), de Louga (7,1%), de Thies (13,6%), de 
Kaolack (11,8%) est h mettre en relation 2vec le developpement du 
Cap-Vert oit se concentrent les activites economiques et les personnes. 
La region de Diourbel a connu une ICg&re croissance qui est due 
essentiellement au developpement considerable de l'agglom6ration de 
Touba-MbackC. 
- L'examen des taux d'accroissement departementaux (Tableau 1) 
montre que les moyennes nationales ne sont pas atteintes par les 
departements du nord et du nord-ouest entre 1904 et 1988 (Dagana, 
Podor et Matam, Louga, KebCmer et LinguCxe, Tivaouane, Bambey et 
Diourbel, Fatick, mais aussi pour Bake1 et KCdougou a I'extr&ne est: 
Pour ces departements, on a en general une moyenne fort inf6rieuré 
entre 1904 et 1958, alors qu'entre 1958 et 1988 l a  croissance- de 
centres urbains dans certains departements cache le dtSpeuplement .des 
zones rurales (par exemple, Saint-Louis et Richard-Toll dans le 
departement de Dagana, ainsi que Louga, Tivaouane, Diourbel, et 
Tambacounda). Entre 1904 et 1988, les taux les plus forts s'observent 
dans tous les departements du Sine-Saloum, a l'exception de celd &i? 
Fatick, dans le departement de Mbacke oh la croissance de Touba et 
Mbacke est impressionnante, et bien sQr dans le Cap-Vert. l?#n 
Casamance, le taux est Eg&rement superrieur la moyenne nationale;; 
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Population totale 

Dbamment 1904 I 1958 I 1988 

8 

TABLEAU 1. I'OPULA'IION DES DfiPARTEMENTS ETDES F&GIONS (1904-1988) 

Accroissement annuel 

1304 I 1958 I 1904 
(%I Wpartemen t 

Région 
R&on 
Kolda 
StMhiOU 

Dagana 
Podor 
Matam 
Saint-Louis 
Louga 
Kkbemer 
Ling&re 
Louga 
Bake1 
K6dougou 
Tambacounda 
Tambacour ida 
Tivaouane 
Thib 
mur 
Thiès 

-1958 -1988 -1988 
68.000 184.000 - 337 - 

114.000 282.000 - 3,07 - 

Danbey 
Diourbel 
Mback6 
Diourbel 
Fa Lick 
Foundiougne 
Gossas 
Fatick 
Kí§rine 
Kaolack 
Nioro 

V6lingara 
KO& 
Bignona 

Ziguinchor 
oussouye 

Kaolack 
[Sine-Saloum] 
LMar 

- 47.000 126.000 - 3,37 - 
229.000 592.000 - 3,22 - 
104.000 185.000 - 1.94 - 
24.*000 37.000 - 1,45 - 
57.000 176.000 2. 3,83 

Population totale 

@&inchor 
[Casamance] 
Total du Senegal 

1904 1 1958 1 1988 

185.000 398.000 - 239 - 
140.000 414.000 990.000 2,03 2,95 2,36 

1.134.000 2.267.000 6.897.000 1,29 3,78 2,17 

197.000 

176.000 
28.000 

28.000 
79.000 

125.000 

79.000 
84.000 

104.000 
267.000 
76.000 
77.000 
45 .000 

198.000 
42.000 
40.000 
55 .o00 

137.000 386.000 
102.000 293.000 

286.000 
154.000 
220.000 
660.000 
195.000 
162.000 
133.000 
490.000 
116.000 
71.000 

199.000 

89.000 
25.000 

241.000 510.000 
103.000 325.000 

216.000 

127.000 

112.000 
101.000 
315.000 
75.000 
63 .000 
45 .000 

183.000 
111.000 
50.000 
80.000 

368.000 
280.000 
941.000 
199.000 
184.000 
236.000 
619.000 
208.000 
141 .000 
161.000 

299.000 
187.000 
811.Ooo 

1.321 .O00 
1.489.000 
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A&roissement annuel 

1904 
-1958 
0,57 
0,3 1 
0,79 
0,56 
0,13 
0,05 
0,75 
0,22 
0,76 
1,03 
1,26 
1,02 
-0,38 
1,62 
1.55 
0,70 
0,05 
0,84 
2,19 
0,68 
0,88 
2,68 
4,36 
1,86 
2,66 
386 
1,50 
2,67 
2,24 
3,22 

(%I 
1958 
-1988 
4,38 
2904 
2,53 
3,06 
3;19 
2,51 
3,68 
3,07 
3 9 4 4  

1,93 
4,38 
3,51 
3,58 
4904 
3.46 
3,72 
3,31 
3964 
5,68 
4,15 
2,12 
3,52 
2,36 
2,53 
3,90 
3,45 
3,98 
3,75 
3,22 
6,14 

1904 
-1988 
1,92 
0,93 
1,41 
1,45 
1,21 
0,92 
1,79 
1,23 
1,71 
1,35 
2,36 
1,91 
1 ,o2 
2,48 
2,23 
1,77 
1,20 
1,83 
3,42 
1,90 
1,32 
2,98 
3964 
2,lO 
3,lO 
3,71 
238 
3,05 
2,59 
4,25 

- 

- 

- 

- 

- 

. I  Charles BECKER et Mohamed MBODJ 

Nioro (2,7). La croissance la  plus faible s'obsery 
i, F 
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1976 
10,46 
8,57 
5,63 

13,73 
8,62 
8,33 

12,07 
20,40 
8,5 1 
5,82 

14,33 
18,26 

100 

Charles BECKER et Mohamed MBODJ 

1988 
958 
7,lO 
5960 

13,64 
8,97 
7,39 

11,76 
19,15 
8,58 
577 

14,35 
21,61 

100 

departements de KebCmer et Podor (OS), Kedougou (l,O), Bake1 (1,2), 
Louga (1,4), Fatick (1,5) et de Gossas (1,6), Bignona (I&, Tivaouane 
(2,O). La croissance relativement forte de certains dgpartements est 
toujours B mettre en relation avec le developpement des centres 
urbains qui s'y trouvent, alors que le declin de la plupart des 
departements cites traduit en fait des mouvements migratoires 
importants vers les villes principales du pays, voire des migrations 
internationales notables dans le cas des regions de Saint-Louis et de 
Louga. 

Dakar 
Total 

TABLEAU 2. RÉPARTITION R.ÉGIONALE DE LA 
POPULATION S6NÉGALAISE EN 1904,1936,1958,1976 ET 1988 

3,97 
100 

Regions 
Saint-Louis 
Loriga 
Tank~acour~la 
Thii2s 
Diourbel 
Fatick 
Kacdack 

Kolda 
Ziguinchor 

[SindSaloiini] 

(Caswmnce) 

1904 
17,37 
1532 
6,97 

19,05 
11,20 
7,85 
573 

1338 

12,34 

1936 
1334 
8,76 
579 

14,61 
13,93 
- 

22,87 
- 

15,28 
5,22 

100 

1958 
11,75 
8,71 
6,03 

13,86 
8,05 

10,60 
11,83 
22,44 
10,08 
8,14 

18,21 
10,95 

100 

LE DEVELOPPEMENT DES CENTRES URBAINS 
DU SENEGAL 

Comme on l'a not6 incidemment, l'urbanisation est un phhomene 
dernographique caracteristique du XXeme siecle. I1 correspond & 
l'arrivbe de populations rurales dans les principales villes du pays 
-Dakar ainsi que Kaolack et Thies-, mais aussi h la constitution d'un 
reseau de villes secondaires dont certaines ont connu un 
developpement spectaculaire au cours des deux dernisres decenies. 

Les etudes de Metge (1966, 1968) et de Verrisre (1965) ont decrit 
avec precision les Ctapes de la croissance urbaine jusqu'aux premi&res 
aniiCes de l'independance : celle-ci consiste surtout en un 
dCveloppement des centres administratifs (chefs-lieux de cercles et de 

subdivisions coloniaux), mais aussi en l'implantation d'un reseau de 
"points de traite" ou "escales" dont certains deviennent des communes 
au cours des annees 1950. 

A partir de 1970 se developpent des migrations urbaines qui se 
traduisent dans les resultats des recensements de 1976 et 1988 
(Tableau 3). Outre toutes les capitales regionales, la plupart des chefs- 
lieux de departement ont connu un taux de croissance sup6rieur & la 
moyenne nationale. Les migrations les plus anciennes y provenaient 
surtout de zones rurales densement peuplees oh les aleas climatiques et 
les crises de production rendaient impossible la vie sur place de toute 
la population. I1 apparaîî que lors des vingt-cinq dernieres ann&, des 
modifications notables s'opsrent. En effet, au cours de cette Periode, 
les flux se sont encore davantage orientes vers les villes, surtout vers 

. Dakar-Pikine ; ici les forts accroissements enregistres manifestent une 
veritable "explosion dCmographique". Mais on doit aussi souligner le 
fort developpement de certaines villes secondaires, qui avaient parfois 
connu une croissance notable lors de la periode coloniale. C'est 
surtout ap rb  llndependance et h la suite des crises de subsistatlce 
depuis le debut des annees 1970 que les centres urbains -parfois 
nouveaux- se multiplient. Les reorganisations administratives, 
l'implantation d'unit& economiques ou de centres touristiques ont 

Les comparaisons Ctablies dans le tableau 3 concernent la @riode 
intercensitaire recente, oit s'amplifient des mouvements plus ahciend et 
se dCveloppent de nouvelles villes. On y note des divergences parfois 
fortes entre la croissance des communes et des departements dont ell& 

' r' 



25. DYNAMIQUES REGIONALES AU XXEME SIECLE 

TABLEAU 3. POPULATION ET ACCROISSEMENT DES COMMUNES 
ET DES D&ARTEiIbENTS ENTRE 1976 ET 1988 

Commune 

Dakar 
PikinrrGutWawaye 
Rufisc lue-B argn y 
Bambey 
Diourbel 
h4backi5 
Fatick 
DiofilX 
Foiindiougne 
Sokone 
Gossas 
Guinguinh 
Kafrine 
Koungheul 
Kaolack 
Nioro du R ~ D  

--.- 

KoIda 
smiou 
Marsassom 
Goudomp 
V6lingam 
Ki5b6mer 
Lingueae 
Dailla 
Louga 
m m  
Richard-Toll 
Saint-Louis 
Matain 
Ourossogui 
Podor: 
Ndioum 
Bake1 
K&k~ugou 
T x n t w m "  

-. 

Population 
1976 

5 14.656 
298.661 
92.716 
9.835 

53.754 
25.390 
9.998 

2.689 
5.784 
7.365 

10.948 
1 1.430 

104.154 
7.934 

18.951 
9.332 

8.755 
6.7 69 
7.776 

33.579 
10.171 
4.893 

88.665 
9.849 

6.760 

6.568 
7.723 

25.735 

Population 
1988 

672.99 1 
702.076 
142.340 
16.974 
76.548 
38.847 
18.416 
5.475 
3.354 
8.552 
9.289 

12.887 
16.957 
10.256 

150.691 
11.841 
34.337 
13.212 
5.94 1 
6.408 

14.068 
8.120 
9.824 

11.150 
52.057 
15.638 
29.61 1 

113.917 . 

10.722 
6.402 
7.469 
3.924 
7.959 

11.216 
41.885 

A 9 3  

Accroissement 1976/88 
Communes 

2,26 
7,38 
3764 
4,65 
2,99 
3,61 
5,22 

1,83 
3,3 1 
1,95 
1.37 

- 

3,34 

3,13 
3;39 
5,08 
2,94 

- 

4,03 
1,53 
1,97 

3,72 
3.65 

16,19 
2,11 
0,7 1 

0,83 

- 

- 
1,61 
3,16 
4,14 

D @ u " t  
2,26 
7,38 
3,67 
2,18 
2,Ol 
5,56 
1,53 

2,55 

1,59 

2,49 
2,73 
2,88 
2,38 

2,43 
0,45 
3,56 

1,36 
2,82 

2,23 

0,55 

1,21 
1700 
3,28 

Population Population ~ccroissement 1976'88 1 1976 1 1988 1 7 1  Communes Mpartement 
Commune 

Mbour 
Joal-fadiou th 
Thih 
Khombole 
Pout 
Tivaouane 
M&h6 
Bignona 
Thionck-Ess y1 
Oussouye 
Ziguinchor 

36.952 
11.170 

115.245 
6.797 

1 16.999 
8.663 

14.507 

2.482 
69.646 

76.751 
19.003 

175.465 
9.437 

10.763 
27.117 
12.109 
22.237 
6.467 
3.849 

124.283 

- Charles BECKER et Mohamed MBODJ 

TABLEAU 3. (SUlTE) 

CONCLUSION 
Malgr6 les problhmes qui se posent A propos de la valeur des 

chiffres de population aux diverses dates, ils traduisent assez 
fid&lement des Cvolutions globales. Ils soulignent en particulier les 
faits de peuplement majeur : le developpement acc616rC du Cap-Vert, 
mais aussi de plusieurs centres urbains secondaires ; le d&Gn des 
regions du nord qui a et6 caracteristique de I'epoque colonial6";'1& 
tiansferts importants de population vers le Saloum pendant la &me 
@riode, alors que la Casamance connaissait aussi un accroissehent 
notable. Ces migrations, en provenance du nord du Senegal et'klës 
pays voisins du Senegal, sont significatives et traduisent un glissement 
progressif du bassin arachidier vers le sud puis vers l'est (Lake et 
Toure, 1985 ; Colvin, 1981 ; David, 1980). Au cours des vingt 
derni&res annees, la mobilitC en direction des zones rurales a 
relativement diminue tandis que les flux s'orientaient davantagc!*vers 
les villes, surtout vers Dakar-Pikine, oil les taux d'accroissementiSont 

628 
4,53 
3,57 
2,77 

3,97 

3,33 

2,99 

2,02 
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CHAPITRE 26 

CARACTERISTIQUES 
SOCIO-DEMOGRAPHIOUES 

Ce chapitre presente les caracteristiques demographiques, socio- 
kulturelles, Cconomiques et de l’habitat de la population du SCndgd 
au niveau regional, B partir des resultats du Recensement g6nCral de 18 
bpulation et de l’habitat de 1988 (RGPH 88). En effet, les donnks h 
1’Cchelle nationale cachent des disparites regionales pdfois 
importantes en matiike socio-economique notamment, qui dCcoulent 
&?s souvent des Ccarts dans les niveaux de developpement des 

Par ailleurs, ce travail est une contribution B la mise en oeuvre de la 
reforme administrative et territoriale dont les objectifs sont la 
dCconcentration, la decentralisation, la participation responsable et la 
regionalisation du plan. Le dernier objectif implique de disposer 
d’indices statistiques en vue de corriger les desequilibres existants. La 
troisi2me phase de la reforme en cours de preparation consistera au 
dtcoupage des regions en entites administratives autonomes et h la 
&introduction d‘assemblees regionales. 

ETAT DE LA POPULATION 

&partition spatiale et migration 

La population totale residente du Senegal est evalu6e B 6.897.000 
nts selon les resultats du Recensement general de la population 
l’habitat de 1988 sur une superficie de 197.000 km2. La 
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AVANT-PROPOS 

Ce livre s’inscrit dans un contexte institutionnel C a  
renforcement progressif de la recherche démographiqu 
service public : la Direction de la Prévision ef  de la 
Sénégal. Evoquons bri8vemen t les principales étapes de ce 

Dans les années qui ont précédé l’indépendance, on savait 
choses sw la population du Sénégal. La prise de conscience, 
national et international, de la nécessité de mieux connaître 
population s’est traduite, par un démarrage timide des op 
collecte en 2960-1962, suivi par un efiort considérable au 
décennie 1970. Deux recensements et m e  dizaine de wandes 
par sondage ont été réalisés depuis 2972, sans c o 6 t e r  les 
géographiques, historiques ou sociologiques ayant une d i  
démographique. 

Le Fond des Nations-Unies pour la Population (FNUAP) 
premier b accorder un soutien important It des opérations de CO 
grande envergure. Il a été suivi par l’Agence américaihe 
ddveloppemen f in terna tional (USAID), le Programme 
Uhies pour le développement (PNUD), la Fondation Fo 
canadienne pour le développement in terna tional (ACDI),’ la 
rationfiançaise et la Banque Mondiale, qui ontfinancé des 
collecte et des travaux de recherche sur la population du Sh!gali 
ailleurs, un eflort appréciable a été consenti en faveur de la fd 
notamment au niveau du troisième cycle. Plusieurs thèses de 
ont été soutenues ou sont en cours d’achèvement en Amérique 
et en Europe. Il faut noter qu’elles s’appuient le plus souvent 
données collectées, ce qui est une excellente manihe de valoriser ce2 

Du poinf de vue de la recherche, I’Enqutte sénégalais 
fécondité de 1978, qui faisait partie du programme internat 
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Ce livre est la première grande ' synthèse 
pturidiisciplinaire sur le sujet. Une  trentaifie de  
specialistes y ont participe : ils sont anthropologues, 
dCmographes, CpidCmiologistes, gbographes, historiens, 
medecins, sociologues ou\ statisticiens. 

Tous les chapitres sont des contributions originales qui 
s'appuient sur une masse considerable de donnees non 
exploitees jusqu'alors. Des méthodologies nouvehes, 
notamment des monographies pluri-disciplinaires de villages, 
complhtent les analyses plus spbcifiquement quantitatives ou 
qualitatives. I 

Cet otivrhge, qui fera reference, s'adresse aux chercheurs, aux 
enbeigñants, mais aussi aux decideurs soucieux de mieux 
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